
Le Centre de la Coalition Islamique Militaire pour Combattre le Ter-
rorisme (CIMCT) a tenu virtuellement son 7ème Séminaire Mensuel, 
le lundi 20/7/2020, sous l’intitulé: "L'état du Terrorisme en Temps de 
Crises et de Catastrophes, modèle de Coronavirus", en coopération 
avec la Commission Saoudienne des Données et de l'Intelligence 
Artificielle (SDAIA). Le Séminaire auquel ont assisté à distance des 
experts de Jordanie, de Malaisie, d’Égypte, était animé par Dr. Fayez 
ben Abdullah Al-Shehri, membre du Conseil Saoudien de la Choura.
Le Conseiller Abdel-Fattah Suleiman de la république d’Egypte a 
évoqué l’impact de la pandémie du Coronavirus (Covid 19) sur les ac-
tivités des groupes terroristes et les principales opérations militaires 
de lutte contre le terrorisme au Moyen-Orient et en Afrique, assurant  
que: «Les opérations terroristes dans les endroits densément peu-
plés ont reculé après la propagation de la pandémie, contrairement 
aux régions éloignées et frontalières», notant que le coût de la lutte 
contre l’épidémie n’a pas affecté les dépenses de lutte contre le 
terrorisme.
Le Major Général Dr. Talal Bani Melhem du Royaume Hachémite 
de Jordanie a affirmé, par ailleurs, que le repli des États et les 
désaccords concernant la responsabilité sur la propagation du 
Coronavirus ont affecté la lutte contre le terrorisme, précisant tou-
tefois que les stratégies de sécurité dans tous les pays du monde ne 

connaîtront pas de recul dans la lutte contre le terrorisme, en dépit 
des crises auxquelles ces pays sont confrontés, car cette approche 
est devenue une doctrine ferme face à cette menace qui affecte les 
intérêts internationaux.
Dr. Sunni Zul Hoda, spécialiste de lutte contre le terrorisme et profes-
seur à l’Université Islamique Internationale de Malaisie, a abordé les 
stratégies de lutte contre le terroristes face à l’épuisement des res-
sources financières dû au Coronavirus et a passé en revue l’impact 
mondial sanitaire de la pandémie (14 millions d’infections, 597 583 
décès, dans 214 pays et territoires depuis décembre, selon l’OMC), 
économique (fermeture des établissements et magasins) et social 
(changement de mode de vie, de travail, d’éducation et de shopping). 
Dr. Sunni a estimé que les terroristes profitent des défaillances dont 
le Coronavirus, ce qui nécessite des solutions stratégiques de la part 
des dirigeants et une vision fiable face aux événements pour assurer 
l’équilibre entre les conflits politiques potentiels.
Le symposium a été clôturé par le général de division Abdullah bin 
Saleh Al-Zoghaibi, vice-secrétaire général de la CIMCT, qui a souligné 
que les séminaires de la coalition enrichissent les politiques antiter-
roristes et rassemblent ceux qui ont des expertises, des pratiques 
sur le terrain et des expériences réussies, ce qui renforce la coopé-
ration pour éradiquer le terrorisme. 
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L'état du terrorisme à l’ère du Coronavirus



Les groupes terroristes tirent constam-
ment des leçons de leur propre expérience 
et de celles d’autres organisations, mais 
les processus d’apprentissage n’ont pas 
été correctement identifiés, en particu-
lier en ce qui concerne les changements 
stratégiques. Cette recherche vise à iden-
tifier la capacité des groupes terroristes à 
apprendre, non seulement concernant la 
façon dont ils opèrent, mais aussi concer-
nant les hypothèses de base sur lesquelles 
ils fondent leurs activités. Elle focalise no-
tamment sur Al-Qaïda dont la capacité à se 
transformer sur la base de ses expériences 
est souvent reniée par la plupart des ana-
lystes du terrorisme.

Apprentissage à double boucle
Dans un document de recherche intitulé 
«Apprentissage à double boucle: La trans-
formation stratégique d’Al-Qaïda», les Cher-
cheurs Dr. Caroline Gorzig et Dr. Michael 
Fürstenberg affirment que les assertions 
qui disent que les organisations terroristes 
sont conservatrices et détestent l’expéri-
mentation et le changement, sont les moins 
fiables face à celles qui reconnaissent la ca-
pacité de ces organisations à être flexibles, 
à apprendre et à innover. Mais ces organi-
sations s’intéressent au niveau tactique et 
délaissent les processus d’apprentissage 
qui aboutissent à des transformations plus 
profondes de leurs programmes de base.
L’apprentissage porte rarement sur la ca-
pacité des groupes terroristes à modifier 
leurs structures ou leurs objectifs. Cette 
étude cherche à combler cette lacune en 
s’appuyant sur un concept théorique bien 
établi développé en dehors du contexte de 

la violence politique. Il s’agit de l’approche 
d’apprentissage organisationnel qui fournit 
un cadre conceptuel cohérent et flexible et 
s’intéresse aux types d’apprentissage qui 
sous-tendent les ajustements stratégiques 
et les changements fondamentaux.
 Cette approche dite «apprentissage à 
double boucle» se produit lorsqu’une er-
reur est découverte et corrigée de manière 
à impliquer la modification des normes, des 
politiques et des objectifs principaux de 
l’institution sur lesquels se basent généra-
lement le plan d’action du groupe terroriste.
L’apprentissage à boucle unique vise à 
corriger les erreurs dans les procédures 
habituelles de toute organisation, mais il 
peut conduire à l’inefficacité à long terme, 
en particulier dans des environnements 
changeants. Lorsque les organisations en-
tament un processus de changement afin 
de corriger leurs erreurs, sans examiner 
les critères en vigueur selon le modèle 
d’apprentissage à boucle unique, un conflit 
de normes peut apparaître, entraînant un 
état d’incohérence, l’augmentation de l’ef-
ficacité d’un objectif pourrait entraîner sa 
diminution dans un autre objectif.
L’apprentissage à double boucle est à l’op-
posé. On suppose que chaque acte inten-
tionnel a une base perceptuelle ayant des 
normes, stratégies, hypothèses et modèles 
qui agissent comme des cadres de réfé-
rence définissant les attentes concernant 
les relations de cause à effet, et dans lequel 
le processus passe de l’apprentissage à 
mieux accomplir des tâches dans un cadre 
de référence spécifique à l’apprentissage 
de ce qu’il faudrait faire. En d’autres termes, 

l’apprentissage à boucle unique vise à amé-
liorer ce que les organisations font ou «à 
faire les choses de la bonne façon», tandis 
que l’apprentissage à double boucle porte 
sur ce que les organisations doivent faire ou 
«à faire les bonnes choses».

L’Apprentissage chez Al-Qaïda
Les groupes terroristes ont du mal à établir 
des systèmes d’apprentissage à double 
boucle, car ils agissent généralement dans 
la clandestinité, sous la menace des forces 
sécuritaires, ce qui rend difficile pour eux 
de lier les événements à l’action et aux 
stratégies. Les groupes fermés tendent 
généralement à imposer une «pensée de 
groupe» et le «sens du consensus», ce qui 
entrave l’examen approfondi des struc-
tures de l’organisation. Cette tendance est 
également exacerbée par les idées strictes 
suivies par ces groupes. Par exemple, 
Al-Qaïda s’abstient de remettre en cause 
ses critères et hypothèses, mais cela n’a 
pas empêché son changement stratégique 
découlant de son apprentissage. À la fin 
des années 90, l’organisation a entamé 
une révolution dans la pensée dite djiha-
diste avec un intérêt pour ce qu’il a appelé 
«l’ennemi lointain», c’est-à-dire les États-
Unis et l’Occident. Al-Qaïda a construit une 
nouvelle théorie d’action tirée de l’idée 
que son échec dans sa lutte avec les ré-
gimes locaux est dû au soutien américain, 
et conformément à l’idée que la chute de 
l’Union Soviétique était le résultat de sa 
défaite en Afghanistan, l’organisation en a 
déduit la possibilité de forcer les États-Unis 
à se retirer des pays islamiques et a abouti 
aux variables dominantes, qui sont:
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1. Diriger ses frappes sur des cibles occi-
dentales, notamment américaines.

2. Établir des refuges dans les pays is-
lamiques.

3. Obtenir le soutien des masses musul-
manes.

4. Créer une direction unifiée pour le
mouvement djihadiste.

Ces changements sont devenus la base 
d’action d’Al-Qaïda sur les plans théo-
rique et pratique dans la dernière moitié 
des années 90 jusqu’à l’an 2000, car les 
attentats du 11 Septembre peuvent être 
considérés comme un exemple évident 
de son apprentissage unilatéral l’ayant 
guidé à intensifier le niveau de violence 
et à frapper directement les terres amé-
ricaines, mais cette approche a largement 
échoué. Toutefois, Al-Qaïda a démontré 
sa souplesse et les changements subis 
au cours de la décennie ayant suivi le 11 
Septembre 2001 peuvent être qualifiés 
d’apprentissage à boucle unique, car la 
principale innovation qui a maintenu le 
mouvement a été la décentralisation.
La délégation de pouvoir qui en a résul-
té a affaibli la stratégie de l’ennemi. Les 
groupes ayant des racines locales étaient 
principalement préoccupés par leur insur-
rection locale, ce qui a créé des exigences 
contradictoires pour les dirigeants locaux 
des branches d’Al-Qaïda. Les dirigeants les 
ont encouragés à cibler l’Occident, tandis 
que leurs principaux intérêts restaient ré-
gionaux. La simple modification de la struc-
ture organisationnelle d’Al-Qaïda n'a pas ré-
solu les problèmes profonds et a maintenu 
les variables dominantes incontestées, car 
Ben Laden n'était pas disposé à admettre 
les erreurs stratégiques. 

Examen réglementaire approfondi
En 2010, Al-Qaïda a entamé un processus 
d’évaluation organisationnelle plus appro-
fondi pour évaluer ses activités, et cet exa-

men qui s’est renforcé après la mort de Ben 
Laden, a été considéré comme une opportu-
nité historique pour une double transforma-
tion en adoptant une approche plus conci-
liante envers la communauté musulmane 
et les acteurs armés indépendants. Au lieu 
d’essayer d’imposer directement ses idées, 
l’organisation a conseillé à ses affiliés 
d'être plus indulgents et de s’intégrer sur la 
scène locale plutôt que de la contrôler ou de 
marginaliser les autres groupes.
Ces attitudes peuvent être considérées 
comme des leçons tirées des expériences 
passées. Al-Qaïda s’est attaché à restaurer 
la confiance du public et à influencer les 
insurrections locales en faisant preuve 
de modération et de coopération tactique. 
En revanche, Daech a tenté d’éliminer ses 
rivaux potentiels. Par conséquent, la voie 
d’Al-Qaïda peut être considérée comme op-
tant pour un apprentissage à double boucle, 
tandis que Daech adopte un apprentissage 
à boucle unique et s’efforce de rester au 
top en appliquant ses méthodes brutales. 
Al-Qaïda a abandonné ainsi le ciblage de 
facto de l’Occident et démontré une grande 
capacité à remettre en question son ap-
proche stratégique.

Du Front de Nosra au siège de la 
Libération d’Al-Sham
Le Front de la Libération d’Al-Sham était 
une petite force envoyée par Daech en 
Irak en Syrie en 2011, au nom de Front 
Al-Nosra, qui a d’emblée adopté une ap-
proche quelque peu indépendante de ses 
dirigeants irakiens, en évitant les moyens 
brutaux et la rigueur idéologique. Lorsque 
Daech en Irak a tenté de le placer sous sa 
coupe en 2013, le Chef du Front, Moham-
med Al-Golani, a refusé et le Chef d’Al-Qaïda 
Al-Zawahiri l’a soutenu.
La stratégie du Front se caractérisait par le 
gradualisme, le pragmatisme et la margi-
nalisation des bases djihadistes intégristes 

les plus radicales pour se faire une réputa-
tion d’allié indispensable pour la révolution 
syrienne. Pour éviter les attaques des 
forces aériennes occidentales et russes, le 
Front a franchi une étape sans précédent 
en déclarant que le Levant ne sera pas uti-
lisé comme base pour lancer des attaques 
contre l’Occident, mettant concrètement en 
pratique sa théorie adoptée, mais ce n’était 
pas suffisant.
Il s’est avéré que la loyauté du Front pour 
Al-Qaïda était le principal obstacle aux 
groupes syriens de former un front uni avec 
lui, et pour sortir de cette impasse, Al-Gola-
ni, dans une décision sans précédent pour 
une branche d’Al-Qaïda, a changé en 2016 
le nom de l’organisation en Front de Fatah 
Al-Sham, et annoncé qu’il n’a plus aucune 
affiliation avec aucune entité externe. 
Al-Zawahiri a qualifié l’annonce d’acte de 
désobéissance, et les liens avec Al-Qaïda 
ont apparemment été rompus, mais les 
éléments centraux sont restés incontour-
nables, ce qui était de facto un échec du 
double apprentissage.
Al-Golani a été toutefois déçu, les autres 
factions se méfiant du Front de Fatah Al-
Sham et les divergences ont abouti à des 
combats ouverts, ce qui a forcé le front à 
poursuivre son réalisme. Incapable de four-
nir une large alliance sunnite sous son hé-
gémonie, le Front a annoncé en janvier 2017 
son union avec des groupes islamistes plus 
petits et changé son nom, une fois de plus, 
en Hayat pour la Libération d’Al-Sham. 
Al-Zawahiri a vivement critiqué la stratégie 
de l’entité qui séparait le djihad syrien du 
djihad mondial.
Et comme il n’y avait pas de solution mi-
litaire imminente au conflit syrien, l’ap-
prentissage organisationnel de Hayat pour 
la Libération d’Al-Sham peut développer 
l’organisation plus encore jusqu’à en faire 
un nouveau type d’Al-Qaïda et devenir un 
acteur politique semi-reconnu. 
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Organisations et Fondations

Les pays de l’Union Européenne sont 
préoccupés par la question de la sécuri-
té depuis 2014 jusqu’à présent, malgré 
le succès remporté par les pays euro-
péens en faisant de l’Europe un espace 
presque exempt d’opérations terro-
ristes. Mais les déclarations des respon-
sables des services de renseignement 
des pays de l’UE conviennent qu’il n’y 
a pas de sécurité absolue et que les 
menaces de Daech et d’autres groupes 
terroristes existent toujours, ainsi que 
les menaces de l’extrême droite. 
L’Europe est actuellement confrontée à 
un nouveau modèle de terrorisme inter-
national brutal, qui pose aux pays de l’UE 
de nouveaux défis telles les éventuelles 
attaques spécifiques de Daech dont le 
nombre de combattants étrangers par-
mi ses rangs ne cesse de croitre. 
En guise de réponse significative aux 
défis de l’extrémisme et du terrorisme 
en Europe, l’Agence Européenne de Po-
lice (Europol) a créé en 2016 le Centre 
Européen de Lutte contre le Terrorisme 
(ECTC), chargé de renforcer la position 
de l’UE contre le terrorisme et de lut-
ter contre l’extrémisme en Europe. Le 
Centre basé à La Haye aux Pays-Bas re-
lève de l’Europol. Il travaille en coopéra-
tion avec l’Europol et ses autres centres 
tels que le Centre des Crimes Électro-
niques (EC3) et le Centre Européen de 
Trafic de Migrants (EMSC).
L’ECTC a un impact majeur en fournis-
sant des informations et en avertissant 
les pays de l’UE des menaces poten-
tielles à la sécurité européenne. En 

plus d’Europol, l’Agence Frontex aide 
également au contrôle des frontières 
en fournissant des informations sur les 
personnes recherchées qui entrent illé-
galement en UE. 
L’ECTC cherche à atteindre plusieurs 
objectifs, dont les plus importants 
sont: Fournir un soutien pratique aux 
pays européens dans la lutte contre 
le terrorisme, poursuivre les militants 
étrangers, échanger les renseigne-
ments et les compétences sur le finan-
cement du terrorisme, lutter contre la 
propagande électronique de l’extré-
misme, lutter contre le trafic illicite 
d’armes et promouvoir la coopération 
internationale entre les autorités 
concernées par le terrorisme.
La mission principale du Centre est 
le soutien pratique apporté aux États 
Membres dans les enquêtes sur les at-
taques terroristes, la comparaison entre 
les données sur le terrain et les données 
de la police européenne, l’analyse des 
données de renseignement pour aider 
à découvrir les réseaux terroristes, la 
lutte contre le financement des groupes 
extrémistes en Europe, la détection des 
transactions suspectes, en particulier 
dans le secteur bancaire, les paiements 
par carte de crédit et le commerce élec-
tronique en ligne.
Le Centre s’appuie sur les outils et les 
réseaux antiterroristes de l’Europol 
et sur les nouvelles technologies. Il a 
recours, en cas d’accident terroriste 
majeur, aux équipes spécialisées qui 
coopèrent avec les experts antiterro-

ristes des États Membres. Les équipes 
du Centre sont composées d’analystes 
et d’experts qui collectent des informa-
tions auprès des institutions juridiques, 
des États Membres et d’autres parties, 
puis travaillent à la mise en place d’un 
système de lutte contre le terrorisme 
qui puisse réaliser les objectifs straté-
giques escomptés.
Les opérations d’échange d’informa-
tions du Centre renforcent les capacités 
anti-terroristes de la police européenne, 
des États Membres et des partenaires 
clés tels que l’Organisation Internatio-
nale de Police Criminelle (INTERPOL) et 
l’Agence Européenne de Justice (Euros-
tat) à gérer efficacement les affaires de 
renseignement sur le terrorisme.
Depuis sa création, l’ECTC a fourni 47 
services dans le domaine de la lutte 
contre le terrorisme en UE, et mis en 
place un réseau d’information sécurisé 
pour les services anti-terroristes, re-
liant tous les pays de l’UE.
Parmi les activités auxquelles le Centre 
a récemment contribué figurent la 
session de travail intitulée «définition 
du terrorisme d’extrême droite» (Dé-
cembre 2019), la Conférence Consul-
tative Annuelle sur le Terrorisme et la 
Publicité Électronique, le Rapport sur les 
Mouvements Terroristes, la Recherche 
sur l’histoire de Daech en Belgique, 
l’aide apportée à la police espagnole 
pour arrêter une cellule de financement 
du terrorisme et des militants faisant 
de la propagande terroriste en Espagne 
(Juin 2020). 

Centre européen de lutte contre le terrorisme (ECTC)
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Efforts Contre le Terrorisme

Le projet "HOTSPOT" d’INTERPOL vise à 
empêcher les terroristes de franchir les 
frontières et à saper les réseaux qui faci-
litent leurs déplacements. On estime qu’il 
y a au moins 15.000 combattants dans les 
zones de conflit, dont un nombre inconnu 
pourrait retourner dans son pays pour 
mener des activités extrémistes. C’est 
pourquoi INTERPOL a souligné la nécessi-
té de prendre des mesures urgentes pour 
prévenir cette menace.

L’échec de l’échange de données bio-
métriques sur les terroristes à l’échelle 
internationale laisse une faille sécuritaire 
dangereuse qui peut être exploitée par 
les terroristes revenant des zones de 
conflit, outre la prolifération des pseudo-
nymes, des faux documents de voyage et 
des méthodes de fraude selon lesquelles 
on truque la mort de personnes dans les 
zones de conflit, ce qui complique l’action 
des appareils sécuritaires. Par conséquent, 
les bases de données biométriques d’IN-
TERPOL ont un grand impact aidant à long 
terme à découvrir les combattants terro-
ristes étrangers et les criminels qui tentent 
de traverser la frontière illégalement.

Vérification de première ligne
Le personnel de première ligne chargé de 
l'application des lois dans le monde aura 
accès à la comparaison de leurs informa-
tions biométriques avec les informations 
enregistrées dans les bases de données 
d'empreintes digitales et des photos de vi-
sage d’INTERPOL. Lorsqu'une correspon-
dance se produit, une action immédiate 
peut être prise.

Les audits ont lieu avec une connexion In-
ternet directement accessible au système 
de détection automatique des empreintes 
digitales d’INTERPOL, utilisant le système 
mondial de communications sécurisées de 
la police d’INTERPOL, connu sous le nom 
I-24/7. En cas de perte d'Internet, les au-
dits seront toujours possibles sur la base
de la liste de surveillance stockée sur un
appareil mobile.

Test des Balkans occidentaux
Il a eu lieu en 2019 dans les quatre pays 
des Balkans occidental: Albanie, Mon-
ténégro, Serbie et Macédoine du Nord. 
Les données ont été placées à l'essai en 
coopération avec le personnel spécialisé 
d’INTERPOL et des quatre pays chargés 

des preuves pénales et de lutte contre 
le terrorisme et la criminalité organisée. 
Durant quatre semaines, le personnel a 
collecté des empreintes digitales et des 
photos de 480 personnes aux points de 
passage frontaliers et dans les centres 
d'accueil pour immigrants illégaux, puis 
les données ont été soumises à vérifica-
tion par les bases de données d’INTER-
POL. Les résultats de la comparaison ont 
été affichés en 20 secondes seulement 
avec une connexion Internet disponible. 
Les données biométriques ont été recueil-
lies auprès de personnes âgées de plus de 
dix-huit ans, qui prétendaient venir d’Asie
Centrale, Moyen-Orient et Afrique du Nord.
La comparaison des données a révélé une
concordance avec des personnes précé-
demment saisies pour tentative d’accès
illégal en Europe en 2011, et les informa-
tions sur cette affaire ont été envoyées
aux pays concernés.

Prochaines étapes
La phase expérimentale a fourni une base 
solide pour le développement du projet 
flexible "Hot Spot" pouvant être mis en 
œuvre dans le monde entier, selon les be-
soins particuliers des États Membres. Les 
informations biométriques d’identification 
telles que les empreintes digitales et 
l’ADN, sont importantes dans ce domaine. 

Bien qu’INTERPOL conserve actuellement 
des informations sur environ 9000 com-
battants terroristes, moins de 10% de ces 
fichiers sont des données biométriques 
ou des images de haute qualité pouvant 
être utilisées pour déterminer les traits 
du visage.

Les résultats obtenus en envoyant une 
équipe INTERPOL au Mali pour aider à 
déterminer l’identité des détenus, après 
une opération anti-terroriste, mettent en 
évidence l’importance d’utiliser des don-
nées biométriques. Ainsi, un détenu usant 
d’un pseudonyme était en fait recherché 
par le gouvernement algérien pour at-
taque terroriste. Les empreintes digitales 
d’un autre prisonnier étaient identiques à 
celles de l’un des auteurs de l’attaque de 
la station balnéaire "Grand Bassam", en 
2016, en Côte d’Ivoire, revendiquée par 
Al-Qaïda au Maghreb islamique.

Le Conseil de Sécurité des Nations Unies 
a adopté une Résolution reconnaissant les 
efforts d’Interpol pour lutter contre la me-
nace des combattants terroristes étran-
gers et a recommandé à d’autres organes, 
notamment le Sommet sur la Sécurité 
Nucléaire, le Conseil de la Justice et des 
Affaires Intérieures de l’UE et la Coalition 
mondiale contre Daech, d’améliorer leur 
accès aux outils d’INTERPOL. 

Projet INTERPOL pour renforcer la sécurité 
aux frontières
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Analyses

Les mouvements terroristes, avec à leur 
tête Al-Qaïda et Daech, ont attiré des re-
crues de diverses nationalités et, selon les 
Nations Unies, Daech a réussi, par le biais 
de ses médias, à attirer plus de 30.000 
combattants d’une centaine de nationali-
tés. Le flux de djihadistes en Syrie et en 
Irak après 2011 était sans précédent dans 
l’histoire moderne. Daech (EI) a pu recruter 
d’anciens combattants en Afghanistan et 
d’Al-Qaïda, représentant 10% du total de 
ses combattants, usant entre autres de 
ses capacités de produire des films et des 
documentaires largement diffusés sur les 
réseaux sociaux, au point que les médias 
de Daech a produit en deux ans, de 2014 
à 2015, plus de 15.000 documents promo-
tionnels, dont 845 films!

Propagande de Daech
L’Observatoire International des Études 
sur le Terrorisme a précisé que la religion 
n’occupe dans la propagande de Daech sur 
l’Internet qu’un faible pourcentage de 2% 
de son contenu, par rapport au reste des 
sujets de propagande terroriste, se répar-
tissant comme suit:
► 30% Combats et guerre.
► 25% Entretiens et déclarations djiha-

distes.
► 18% Présentation de Daech en tant

qu’État indépendant avec toutes ses
composantes.

► 15% Scènes d’exécutions.
► 10% Autre

Ces proportions signifient que Daech et les 
autres organisations tentent de présenter 
un discours convaincant, ciblant le côté 
moral et les injustices ressenties par des 
millions d’adeptes assoiffés de justice. Or 
les médias internationaux se précipitent 
à diffuser ces produits à la recherche de 
scoops médiatiques ou pour obtenir des 
vues élevées, contribuant ainsi, involontai-
rement, à la propagation de l’extrémisme 
violent et du terrorisme. Ainsi, la chaine 
américaine Fox News, a diffusé sur son 
site Web, le clip de l’autodafé du pilote 
jordanien Moaz al-Kasasbeh, en février 
2015, avec un avertissement que la vidéo 
contient des scènes émouvantes, ce qui fait 
de cette publication un acte immoral.
De nombreuses études psychologiques se 
sont intéressées aux mécanismes d’élabo-
ration de stratégies terroristes modernes, 
telle l’étude réalisée par Diana Rieger, 
Lina Freslik et Gary Bint en 2013, qui a 
démontré l’impact des médias, de masse 
et traditionnels, dans le traitement du 
contenu terroriste, et comment il affecte 
le destinataire, à travers un échantillon 
d’étudiants, qui se sont avérés ne pas faire 
de distinction entre le contenu de presse, 
des agences de presse, des chaines sa-
tellitaires, ou de la propagande terroriste 
elle-même, ce qui signifie que les médias 
traditionnels servent parfois les stratégies 
des organisations terroristes.
Il a été établi au cours des dernières dé-
cennies que l’élimination du terrorisme 
doit recourir à diverses stratégies et 

combiner des remèdes durs et soft (doux). 
L’élimination des groupes armés, de leurs 
dirigeants et de leurs structures, se fera 
grâce à la force et aux moyens militaires, 
tandis que les doctrines ont besoin de trai-
tements (soft), pour contrer les idées et les 
perceptions qui leur sont associées.

Art dramatique puissance douce
La plupart du matériel médiatique faisant face 
au terrorisme est direct, comme les actualités, 
les analyses et les talk-shows. Les méthodes 
indirectes n’ont pas reçu l’attention qu’elles 
méritent, en particulier celles qui affectent pro-
fondément les sentiments du spectateur, dont 
la plus importante est l’art dramatique qui est 
une force douce (soft power) à impact profond.
L’art dramatique reflète une réalité, un mo-
ment et un lieu spécifiques, la douleur col-
lective et la souffrance populaire, la culture 
d’une nation et les problèmes d’une société 
sur les plans économique, religieux et poli-
tique. C’est le creuset des théories sociales, 
philosophiques et littéraires, la symbiose de 
la littérature et de la pensée, qui n'est pas 
uniquement la représentation de l’action, mais 
l’action elle-même. L’art dramatique englobe 
toutes sortes de représentations artistiques 
théâtrales, cinématographiques ou télévisées.
Et vu la capacité du cinéma et de la télévision à 
utiliser librement les dimensions temporelles 
et spatiales et de déplacer la "caméra" vers 
des mondes inaccessibles, le champ de la 
simulation ou de l’imitation dans la représen-
tation dramatique visuelle est sans bornes.

L’Art dramatique face à l’extrémisme
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Analyses

Cet art introduit les relations humaines 
et analyse les situations extrêmes grâce 
à l’intrigue qui nous introduit dans les 
situations et nous en fait sortir. Il est plus 
apte à s’attaquer au mal que de traiter le 
bien. Aussi, est-il approprié à représenter 
de manière réaliste l’extrémisme et le 
terrorisme maléfiques et violents, pour 
le public, lui permettant ainsi de prendre 
conscience des contradictions structu-
relles de base de la pensée, en particulier 
lorsque l’intrigue est bien élaborée et si-
mule la réalité. En effet, les scènes drama-
tiques envahissent avec leur flux d’images 
l’imaginaire du spectateur, qui ne peut pas 
s’empêcher de les suivre, de fusionner 
avec les événements, de se laisser aller 
au délicieux engourdissement du récit, de 
transcender même la réalité et le monde, 
pour se libérer des contraintes du réel et 
de frôler les limites de l’inconscient. Ses 
facultés mentales et logiques s’estompent 
et ses sens s’engourdissent, à l’exception 
de l’ouïe et de la vue, qui donnent libre 
cours à l’imagination irritée pour exercer 
son pouvoir, via les outils émotionnels mis 
au point par le réalisateur, et spécialement 
sélectionnés à cet effet, ce qui donne un 
effet plus profond et plus durable. Le 
spectateur est soumis à l’influence du récit 
dramatique, subjugué par sa magie et fas-
ciné par la puissance de l’image, surtout 
lorsqu’elle est soigneusement sélection-
née pour maximiser son impact.
Une scène de la série arabe "Selfie", dif-
fusée au mois de Ramadan en 2015, par 
la chaîne MBC, était, particulièrement, 
impressionnante lorsque le couteau du 
fils combattant chez Daech s’apprêtait à 
couper la gorge de son père traumatisé, 
et qui se souvenait de l’enfance de son 
fils qui allait l’égorger! Cette scène, avec 
ses émotions intenses, a choqué les té-
léspectateurs.

Effets intenses et profonds 
L’effet de l’art dramatique est intense au 
point que le destinataire, influencé par ce 

qu’il voit, se sente faire partie du monde 
qui lui est présenté et disposé à agir. C’est 
donc un art attrayant et largement influent 
qui a des implications majeures sur la vie 
humaine et la pensée. Il n’est pas étonnant 
qu’il soit devenu un moyen de propagande, 
promouvant des idées et des principes, 
enflammant les révolutions et incitant les 
peuples, ou les plongeant dans l’obscurité 
de l’illusion et les faux rêves avec tout ce 
qui est futile et superficiel.
L’impact de cet art apparaît à notre époque 
où prévalent les conflits idéologiques 
et culturels. Il peut ainsi présenter une 
image objective de la réalité, qui fustige 
les crimes et les atrocités que véhiculent 
l’extrémisme violent et le terrorisme. 
Les séries télévisées interagissent éga-
lement avec l’environnement social et 
les problèmes sociaux, économiques et 
politiques de la société qui affectent les 
acteurs de l’industrie dramatique télévi-
sée. D’où la relation dialectique qui surgit 
concernant l’effet du système social sur 
cette industrie qui se charge de promou-
voir les valeurs et les principes que ce 
système social cherche à approuver ou à 
modifier, tout autant que d’interagir avec 
ses problèmes et développer des solu-
tions ou au moins les débattre et tenter de 
les résoudre.
L’art dramatique peut ainsi traiter les 
problèmes, les crises et les facteurs de 
stress qui agitent les organisations terro-
ristes, afin de présenter des traitements 
réalistes qui peuvent être appliqués 
même au niveau individuel, sachant que 
la perception humaine se forme selon des 
cadres cognitifs et l’individu évolue so-
cialement tout en façonnant son système 
de pensées, convictions et valeurs. À leur 
tour, ces cadres peuvent agir comme des 
outils persuasifs, en poussant les acteurs à 
réinterpréter les significations et les faits. 
Les destinataires filtrent alors les informa-
tions reçues et les interprètent selon leurs 
concepts normatifs, et si les croyances 

centrales de la personne sont cohérentes 
avec le contenu du message, il a tendance 
à les accepter volontairement.
Les organisations terroristes focalisent 
dans leurs discours sur les émotions et 
les sentiments d’un point de vue éthique et 
se présentent comme des redresseurs de 
torts chargés de rendre justice aux gens, 
tout en mettant parfois en exergue le côté 
identitaire. Dans ce contexte, il convient 
de noter que le processus de stimulation 
émotionnelle se produit par le biais de la 
propagande, car le message reçu par les 
cadres cognitifs internes des individus 
destinataires est répercuté. Quand il s’agit 
de la propagande radicale, on peut suppo-
ser l’existence de concordance idéologique 
entre les deux parties, ce qui peut susciter 
la fascination et l’intérêt des destinataires, 
et devenir un point de départ potentiel pour 
le recrutement d’extrémistes, notamment 
si cette propagande est étayée par cer-
taines circonstances affectives favorables 
pour cette tendance, telles que la margina-
lisation d’une communauté, d’une culture 
ou d’une croyance religieuse.

Et de conclure
De ce qui précède, on peut dire que l’art 
dramatique peut fournir un discours 
alternatif et convertir la colère morale 
et les déceptions sociales envers les 
questions humanitaires en parcours plus 
positifs, mais cela nécessite une attention 
particulière de ne pas présenter un art 
qui contredit les valeurs de la société, ou 
provoque la sensibilité religieuse, ce qui 
aura un effet contraire favorable aux orga-
nisations extrémistes. On remarque de nos 
jours l’apparition de nombreuses œuvres 
dramatiques qui discutent du phénomène 
de l’extrémisme violent et du terrorisme, 
et la question qui se pose est la capacité 
réelle de cet art à présenter des idées et 
des concepts profonds qui provoqueraient 
une faille dans le discours des groupes 
d’extrémisme violent et de terrorisme. 

PROPAGANDE DE L'ÉTAT ISLAMIQUE SUR INTERNET

COMBATS ET 
GUERRE

PRÉSENTATION DE 
DAECH EN TANT 

QU’ÉTAT INDÉPEN-
DANT AVEC TOUTES 
SES COMPOSANTES

SCÈNES 
D’EXÉCUTIONS

ENTRETIENS ET 
DÉCLARATIONS 

DJIHADISTES

AUTRERELIGION
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La sécurité est une exigence fondamen-
tale de la vie humaine et une condition 
sine qua non du développement et du 
progrès. La sécurité fait face à de grands 
dangers provenant de diverses sources, 
qui revendiquent la violence comme 
moyen d’intimider les sociétés et at-
teindre leurs objectifs. De ce point de vue, 
les Etats cherchent à comprendre ces 
risques et s’attellent à les affronter pour 
préserver leur sécurité et assurer une 
vie saine et développée aux gens. Dans ce 
contexte, l’État américain du New Jersey a 
créé en 2006 un organisme appelé «Office 
de New Jersey pour la sécurité intérieure 
et la disponibilité (NJOHSP)» chargé de 
«coordonner les actions de lutte contre 
le terrorisme». Cet office a publié un 
rapport intitulé "Évaluation des Risques 
Terroristes 2020", dont voici les données 
les plus importantes et les principales 
caractéristiques.
Le rapport examine les «risques des 
sources terroristes», en référence à trois 
départements compétents: Le dépar-
tement local dans le cadre de l’Etat, le 
Service National au niveau des États-Unis 
d’Amérique et le cercle international au ni-
veau mondial. Le rapport fournit une éva-
luation des risques posés par 22 sources 
de terrorisme et définit trois niveaux de 
risque: «Élevé», «moyen» et «faible».

Sources de terrorisme
Le rapport énumère 22 sources de ter-
rorisme dans le monde et les divise en 
deux types principaux. Le premier type se 
caractérise par «la multiplicité des idées 
et des motivations» à commettre des 
actes terroristes, et le second type est lié 

à l’adoption de «slogans islamistes» qui 
justifient selon leurs auteurs le recours à 
la violence, sans se conformer aux prin-
cipes de justice, faisant fi des principes 
d’équité, de piété et de non-agression 
contre les autres auxquels appelle la 
vraie religion islamique.

► Sources multiples d’idées et de
motivations

Le rapport de New Jersey focalise sur les 
sources du terrorisme provenant de "dix 
idées et motivations" diverses d’extré-
misme et d’actes terroristes, dont voici 
quelques remarques:

► Extrémistes de la violence de l’envi-
ronnement local

Les extrémistes de la violence de l’en-
vironnement local (HVE) optent pour les 
idées et les motivations de différentes 
parties du monde, en fonction de l'envi-
ronnement d’où l’extrémiste est originaire 
ou dont il s’est inspiré. Ils adoptent les 
principes terroristes pour les transférer 
dans d'autres parties du monde, et com-
mettre des actes terroristes sous leur 
emprise. Les actes de tels extrémistes 
peuvent être liés à une organisation qui 
les supervise, ou être de nature autonome 
et indépendante, mais liés aux idées et 
aux motivations de cet environnement.
► Extrémistes de la suprématie de la

race blanche
L’extrémisme ethnique regroupe d’un 
côté les ténors de la «race blanche», qui 
croient à la supériorité et aux privilèges 
de cette race au détriment des autres 
races, acquis même par la violence, et 
de l’autre côté les partisans de la «race 
noire» qui appellent à la sécession aux 

Etats-Unis par la violence si nécessaire. 
Cette "polarisation ethnique" est une me-
nace pour le monde entier, car les ethnies 
sont une caractéristique majeure des 
êtres humains. En fait, l’histoire humaine 
à travers les âges n’a prouvé la supériori-
té d’aucune race.

► Extrémistes anarchistes
L'extrémisme et la tendance à la violence,
peuvent être motivés par des idées poli-
tiques, telles que le rejet de l’état de fait
et  l’adoption du principe de "l’anarchie"
qui rejette le régime du "gouvernement"
américain et le système de gouvernement 
"fédéral" américain et adoption la résis-
tance par le biais de "milices" armées,
outre les idées du "citoyen indépendant"
et la crise de confiance dans le pouvoir
judiciaire, liées à des questions sociales
telles que la lutte contre l’avortement, les
"droits des animaux", "l’environnement" et
la réduction de la pollution.
Les moyens de communication et les mé-
dias sociaux ont contribué à diffuser ces 
idées et encouragé à commettre des actes 
terroristes en s’y référant.

Sources soulevant des slogans 
islamiques
Le rapport met en évidence "12 sources de 
risques", sous forme d’organisations prô-
nant des slogans islamistes et implantées 
sur une vaste zone géographique du monde:

► Al-Qaïda et ses annexes
Le rapporte présente l’organisation princi-
pale d’-Al-Qaïda- lancée en 1988 et traite
également de nombre d'organisations affi-
liées ou associées avec elle, dont: "Al-Qaïda 
dans la région du Golfe", "Al-Qaïda dans le

Rapports

Évaluation des risques du terrorisme 2020
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sous-continent indien", et "Al-Qaïda au Ma-
ghreb islamique", ainsi que les «Gardiens 
de la religion» opérant en Syrie. Le rapport 
indique que Daech faisait partie d’Al-Qaïda 
et a fait défection en 2014.

► Les "Shebab" et "Boko Haram"
Le rapport met en évidence deux organisa-
tions travaillant en Afrique: les Shebab, opé-
rant en Somalie, au Kenya, en Éthiopie, en
Tanzanie et en Ouganda, et "Boko Haram",
qui sévit au "Nigeria, au Tchad et au Niger".

► "Lashkar Taiba" et "Tahrik taliban"
En Asie, le rapport cite deux organisa-
tions, "Lashkar Taiba" au Cachemire, et
"Tahrik Taliban" au Pakistan qui visent au
renversement du gouvernement pakista-
nais et l’expulsion des forces américaines
d’Afghanistan.
Le rapport mentionne également, en 
dehors du cadre d’Al-Qaïda, les mouve-
ments de résistance cherchant à mettre 
fin à l’occupation israélienne, opérant en 
Palestine en général, et à Gaza en parti-
culier. Le rapport les relie au mouvement 
des "Frères musulmans". Il mentionne 
aussi parmi les sources du terrorisme, le 
"Hezbollah" Libanais, et souligne sa forte 
dépendance à l’Iran. 
Les sources qui lancent des slogans 
islamistes ont également bénéficié des 
moyens de communication et des réseaux 
sociaux pour diffuser leurs idéologies, 
ce qui a renforcé la présence des "extré-
mistes affectés par la violence de l'envi-
ronnement" et soutenu leurs activités.

Attentats terroristes
Le rapport relate 44 attentats terroristes 
survenus aux États-Unis d’Amérique 
en 2019, lequel nombre est proche des 
chiffres observés les années précédentes: 
2015, 2016, 2017 et 2018, ayant enregistré 
respectivement: 37, 43 , 50 et 46 attentats. 

Le rapport commente «9 attentats» au ni-
veau de «tous les États» et «6 attentats» au 
niveau de l’État du New Jersey, comme suit:

► Attentats au niveau des États-Unis
d’Amérique

Le rapport présente les "neuf" attentats 
de 2019, par ordre chronologique :
• Les trois premiers attentats qui ont

eu lieu à Escondido, le 24 Mars, à San
Diego, le 27 Avril et au Tennessee, le
20 Juin, ont été commis par des "extré-
mistes de la race blanche", ainsi que le
sixième attentat à "El Paso, le 3 Août".
Le rapport souligne que ces incidents
sont liés à l’attaque contre les deux
mosquées en Nouvelle-Zélande com-
mises le 15 Mars de la même année et
ayant fait 51 morts et 50 blessés, les at-
tentats néo-zélandais ayant inspiré les
assaillants de la supériorité des blancs.

• Les 4e et 5e attentats ont été perpétrés 
par des "extrémistes anarchistes", et le 
7e incident par un "extrémiste du Ci-
toyen Indépendant". Les deux factions
sont des extrémistes anti-régime amé-
ricain, qui appellent à la violence pour
changer le régime.

• Le huitième attentat était "racial"
comme le premier, commis par des
"extrémistes séparatistes noirs", appe-
lant pour une patrie exclusive à l’ethnie
noire. Le neuvième et dernier attentat a
été commis par une personne anonyme.

► Attentas dans l’État du New Jersey
Le rapport passe en revue "six attentats ter-
roristes", survenus à New Jersey, en 2019:
• "Trois attentats" commis par les "ex-

trémistes de la supériorité des blancs".
• "Deux attentats" avaient un impact

externe. L’un a été commis par un "ex-
trémiste de la violence de l’environne-
ment local" et l’autre a été perpétré par 

un individu qui serait lié au "Hezbollah 
terroriste" libanais.

• "Un attentat" commis par deux "extré-
mistes séparatistes" noirs, ayant fait
des victimes, dont les deux assaillants.

Évaluation des risques de 
terrorisme
Le rapport divise les sources de risques 
en trois niveaux en fonction des attentes 
d’attentats éventuels résultant de ces 
sources: Niveau "haut", niveau "moyen", 
puis niveau "bas". Voici quelques notes 
sur les résultats de l’évaluation:
• Seules deux sources de risque «élevé»

ont été évaluées: "Les extrémistes de
la violence de l’environnement local", et 
les "suprématistes blancs".

• Au niveau du risque "moyen", le rapport
a développé cinq sources, dont quatre
politiques comprenant: Les extrémistes
anarchistes, les anti-gouvernement
américain, les citoyens indépendants et
les milices hostiles au gouvernement
fédéral, en plus des extrémistes sépa-
ratistes de «race noire».

• Les sources placées au bas niveau se
divisent en deux parties: Une section
liée aux sources des "idées et motifs
multiples", comprenant trois sources,
les extrémistes des "droits des ani-
maux, anti-avortement et anti-pollu-
tion de l’environnement", et la deu-
xième section inclut toutes les sources
aux "slogans islamistes".

Il convient de noter que toute évaluation 
des risques se base sur les événements 
passés et les attentes futures. Mais il y 
a toujours des développements et même 
des surprises qui peuvent changer les es-
timations. Par conséquent, un suivi conti-
nu de ce qui se passe est impératif, couplé 
à une action déterminée pour réduire le 
risque du terrorisme potentiel. 

Rapports

Risque élevé Risque Moyen Faible Risque

Extrémistes de la violence de 
l’environnement local

Extrémistes du Citoyen indé-
pendant

Extrémisme hostiles à l’avortement

Extrémistes anarchists

Extrémistes séparatistes noirs

Extrémistes du Citoyen 
indépendant

Extrémistes miliciens (forces 
paramilitaires)

Extrémistes de la supériorité 
de la race blanche

Extrémistes des droits des 
animaux

Extrémistes de l’environnement

Organisations prônant des slogans 
islamistes

Extrémistes anti-gouvernementaux
Mouvements sociaux extrémistes

Mouvements déviant de l’islam

Évaluation du niveau de risque des sources terroristes
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Centres de recherche

Observatoire International des Études sur le 
Terrorisme (OIET)

L’OIET est un Centre de recherche espa-
gnol fondé par le Groupe des victimes du 
terrorisme (COVITE) désireux de créer une 
organisation pour promouvoir les projets 
de recherche et d’études sur la prévention 
de l’extrémisme violent et du terrorisme, et 
pour diffuser les principes démocratiques. 
L’Observatoire vise à soutenir la recherche 
et les études nationales et internationales 
sur le terrorisme, et à préparer des re-
cherches stratégiques sur la prévention de 
l’extrémisme violent. 
L’Observatoire comprend un conseil 
d’universitaires et de professionnels re-
nommés qui apportent leur expertise et 
leurs connaissances aux médias nationaux 
et internationaux souhaitant bénéficier 
de ses analyses et rapports annuels sur 
le terrorisme et l’extrémisme violent. La 
principale mission de l’Observatoire dans 

le domaine de la lutte contre le terrorisme 
est de développer des recherches et des 
analyses qui contribuent à replacer le 
terrorisme dans son contexte approprié, 
réfuter sa légitimité et développer diffé-
rentes réponses mondiales pour réduire 
ce phénomène mondial croissant.
L’Observatoire publie des Rapports pour 
mettre en évidence et classer les groupes 
terroristes les plus effrayants du monde. 
Dans son dernier Rapport, c’est indiqué 
que les Talibans afghans ayant tué 2589 
personnes, ils ont été classés les plus 
meurtriers, suivis par Daech avec 1196 
morts, le Mouvement somalien des She-
babs avec 539 tués et Boko Haram avec 
537 victimes. 
Dans son Rapport de 2019, qu’il a réalisé 
en coopération avec le gouvernement es-
pagnol, l’OIET a révélé que les services de 

sécurité et de renseignement espagnols 
ont mené l’année d’avant 25 opérations de 
sécurité dans la lutte contre le terrorisme, 
qui se sont soldées par l’arrestation de 58 
suspects, dont 29 se sont radicalisés dans 
les prisons.
L’Observatoire publie des articles analy-
tiques sur les stratégies des États dans 
la lutte contre le terrorisme, en les reliant 
aux approches sécuritaires et à divers 
autres facteurs de nature politique, sécu-
ritaire, économique, sociale, religieuse, 
intellectuelle et culturelle.
Le site Web de l’OIET contient de nom-
breuses recherches et articles distingués 
sur l’extrémisme violent et le terrorisme 
classés en six principaux domaines d’ex-
pertise: Communications publiques, jus-
tice, sociologie, psychologie, histoire et 
terrorisme international. 
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Il s’agit d’un magazine annuel qui publie les résul-
tats innovants sur les questions éthiques, sociales, 
politiques et juridiques liées à la sécurité et aux cy-
ber-guerres. Les sujets du magazine comprennent 
les aspects techniques, les problèmes de gestion, 
les problèmes sociaux et gouvernementaux liés à la 
cyber-guerre et au terrorisme.
Parmi les sections et les sujets les plus importants 
du magazine, on a la détection, gestion des crises, 
protection des infrastructures sensibles, terrorisme 
électronique, cyber-guerre, désobéissance civile 
électronique, questions morales, politiques, juri-
diques et sociales liées à la sécurité, gouvernance 
et sécurité, piratage, sécurité intérieure, impact des 

nouvelles technologies de sécurité, gestion et sé-
curité de l’information, contrôles et application des 
lois, manipulation électronique, systèmes d’identifi-
cation nationaux, sécurité nationale, vie privée, pro-
tection communautaire, droits individuels, ingénierie 
sociale et terrorisme.
Le magazine qui lance des discussions de re-
cherche sur la cyber-guerre et le terrorisme, cible 
les experts, chercheurs, praticiens, universitaires, 
responsables gouvernementaux, professionnels mi-
litaires et autres spécialistes. Le magazine constitue 
un forum pour discuter des questions humaines, 
techniques et politiques liées à la cyber-guerre et au 
terrorisme. 
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Combattre l’Extrémisme Violent et le Terrorisme:
Évaluation des Stratégies Nationales et Internationales

Ce livre présente une en-
quête approfondie sur le 
terrorisme moderne et son 
environnement mondial, en 
utilisant une approche inter-
disciplinaire, et cet ouvrage 
s’adresse aux universitaires, 
chercheurs et universitaires 
en matière de sécurité, de 
sociologie terroriste et de 
questions de justice, et traite 
un ensemble d’études de 
cas, partant de l’idéologie de 
Daech à l’incident de la fusil-
lade d’Orlando, qui a causé 
la mort de 49 personnes. Le 
livre évoque, également, le 
terrorisme en Iran et au Pa-
kistan, est considéré comme 
une revue des nations, per-
sonnes et groupes, dont les 
activités ont, longtemps, été 
associées à la violence ter-
roriste, et fournit au lecteur 

une vision approfondie de la 
violence terroriste interna-
tionale, depuis son apparition 
jusqu’à nos jours.
Les principaux sujets abordés 
sont: Les causes du terro-
risme, la violence terroriste, le 
rôle des médias, le cyberter-
rorisme, le terrorisme selon 
le genre, la théorie des loups 
solitaires et l’avenir du ter-
rorisme. Certains chapitres 
explorent la violence intel-
lectuelle, notamment entre la 
gauche et la droite, au cours de 
deux siècles. Il présent, égale-
ment, une étude critique de la 
relation étroite entre le genre 
et la violence politique, et les 
différences entre le crime et 
le terrorisme. L’ouvrage pré-
sente une étude perspective 
sur les théories et l’avenir 
du terrorisme.

Le livre accorde, en revue, 
une partie sur l’un ensemble 
de modèles théoriques sur 
les environnements d’incu-
bation du terrorisme, puis 
applique ces modèles pour 
intercepter tout dévelop-
pement du phénomène en 
cours. Il fournit également 
un modèle théorique pour 
évaluer la situation après la 
diminution ou l’élimination 
des offensives terroristes. 
L’ouvrage permet aux uni-
versitaires, chercheurs et 
stagiaires de trouver des re-
pères concernant des sujets 
spécifiques, tels que le terro-
risme, la sécurité nationale, 
la sécurité internationale, 
l’administration criminelle, 
les conflits politiques et les 
conflits militaires. 

Ce livre propose de multiples 
discussions pour répondre 
à des questions spécifiques, 
par exemple: Quels sont les 
liens conceptuels et pratiques 
entre l’intégrisme et le terro-
risme? Quels types de rela-
tions devraient être renforcés 
entre les gouvernements et 
les institutions formelles et 
informelles? Les programmes 
gouvernementaux ont-i ls 
réussi à atteindre cet objectif? 
Comment le taux de réussite 
ou d’échec est-il mesuré? Est-
il possible d’emprunter des 
modèles performants dans 
d’autres domaines, comme 
celui de la santé, pour une ap-
plication modifiée et adaptée 
dans le domaine de la lutte 
contre l’extrémisme violent et 
le terrorisme?
L’ouvrage montre les défis ac-
tuels auxquels sont confron-

tées les organisations de 
lutte contre l’extrémisme 
violent et le terrorisme, selon 
diverses analyses acadé-
miques et professionnelles. 
Il met en garde contre l’adop-
tion d’un modèle d’urgence 
pour comprendre l’extré-
misme violent sans voir d'un 
œil critique les méthodes que 
les pays ont adoptées pour 
lutter contre ce phénomène. 
À la lumière de l’expérience 
des chercheurs et des prati-
ciens, des forces de l’ordre et 
de l’armée, le livre identifie 
les échecs passés et fournit 
des conseils pour y remédier.
 L’auteure Stéphanie von Ha-
latke se préoccupe de l’ef-
ficacité des CVE (listes des 
faiblesses et lacunes) et de la 
technologie de cryptage (CT), 
du point de vue canadien et 
mondial et estime que le che-

min de la recherche est com-
patible avec le développement 
de l’extrémisme violent et du 
terrorisme depuis le 11 Sep-
tembre, à commencer par les 
menaces locales et pour finir 
avec les combattants étran-
gers, mais ces recherches 
ne se traduisent pas en poli-
tiques pratiques.

S’appuyant sur des recherches 
approfondies, le livre dissipe 
les mythes courants et exclut 
les tactiques aux résultats 
contre-productifs, tout en 
faisant l’éloge de l’expérience 
de pays dont les politiques 
ont été productives. Il cherche 
en somme à changer la façon 
dont les gouvernements et 
les décideurs politiques per-
çoivent les menaces à la sé-
curité et comment ils doivent 
s’y prendre. 
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La police est souvent la première ligne de 
défense face aux attaques terroristes, d’où 
la nécessité pour les citoyens de mieux 
comprendre les liens interdisciplinaires 
entre sécurité et lutte contre le terro-
risme, au niveau des cercles nationaux et 
internationaux.
Le stage de deuxième cycle en ligne sur 
le terrorisme, la police et la sécurité vise 
à doter les policiers des compétences 
nécessaires pour aider à lutter contre le 
terrorisme et la criminalité internationale. 
Il traite aussi des questions de sécurité 
internationale, de renseignement, de ré-

ponse militaire et de justice pénale. Les 
stagiaires analysent également la situa-
tion sécuritaire autour d'eux et définissent 
la fonction de police communautaire dans 
la lutte contre l’extrémisme.
Le cours comprend sept cours: Études de 
sécurité, réponses militaire et sécuritaire 
au terrorisme, police et société, réponses 
de la police communautaire à l'extré-
misme violent, analyse du renseignement, 
problèmes contemporains en matière de 
criminalité, de sûreté et de sécurité, ainsi 
qu'une thèse sur le terrorisme, la sécurité 
et la police. 

Master en terrorisme, police et sécurité

Cours de formation à la lutte contre le 
terrorisme: Combattants étrangers

Comprendre l’extrémisme violent et la 
violence fondée sur la religion

Le Réseau Européen de Formation Judi-
ciaire et l’Agence de Formation des Forces 
de l’Ordre de l’Union Européenne (CEPOL) 
organisent un cours de formation sur la 
lutte contre le terrorisme. Le cours vise à 
atteindre les objectifs suivants: Développer 
une solution commune pour identifier les 
combattants étrangers, créer une carte 
de renseignement sur les combattants 
étrangers basée sur leurs déplacements à 
destination et en provenance des zones de 
conflit, identifier les risques aux frontières 
et les lacunes dans l’exercice de mesures 
opérationnelles pour empêcher les mou-
vements de ces combattants, améliorer 
la coopération entre les autorités et les 
agences judiciaires et répressives sur les 

questions transfrontalières de lutte contre 
le terrorisme.
Le cours sera supervisé par des experts re-
présentant nombre d’organismes répres-
sifs européens: Agence de Formation des 
Forces de l’Ordre de l’UE, Eurojust et Euro-
pol. Les acteurs proposent des sessions de 
formation et d’ateliers sur les techniques 
d’enquête, les défis, le recours aux rensei-
gnements pour améliorer les procédures 
pénales, l’utilisation de l’Internet à des 
fins de recrutement de combattants, la 
recherche de preuves électroniques liées 
à l’extrémisme et au recrutement et le 
recours au Service des Renseignements 
Secrets (SIS) à des fins de lutte contre le 
terrorisme. 

Ce stage étudie les questions liées à l’ex-
trémisme violent à motivation religieuse et 
présente des stratégies pour promouvoir la 
résilience et le renforcement des compé-
tences dans les sociétés et les écoles.
Il aide à comprendre les événements 
terroristes et leurs conséquences, ainsi 
que les récits des assaillants. Les experts 
y expliquent les moyens utilisés par les 
terroristes pour attirer les individus vers 
l'extrémisme violent. Le stage définit l’ex-
trémisme et ses types et aide les candidats 
à développer un programme visant à ren-
forcer la résilience des sociétés à l’extré-
misme et au terrorisme.

Le cours de trois semaines porte égale-
ment sur plusieurs sujets, dont: Les simili-
tudes et les différences entre l’extrémisme 
violent, les méthodes théoriques d’analyse, 
les situations sur le terrain, pourquoi cer-
taines gens deviennent plus violents que 
les autres? Comment lutter contre l’extré-
misme et la violence? La différence entre 
l’extrémisme en ligne et le cyberterrorisme 
et comment améliorer la résilience des so-
ciétés face à l’extrémisme violent?
Le stage s’adresse aux personnels sociaux, 
acteurs de la société civile, enseignants, jour-
nalistes, praticiens de lutte contre l’extrémisme 
violent et citoyens intéressés par ce domaine. 

Le 14 Septembre 2020

Le 16 Novembre 2020

Le 09 Septembre 2020
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